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Les grands films méritent le même traitement que les grands livres. Sur le modèle des fiches de lecture, les fiches cinéma d'Encyclopædia Universalis associent une analyse du film et un article de fond sur son auteur : 
 - Pour connaître et comprendre l'œuvre et son contexte, l'apprécier plus finement et pouvoir en parler en connaissance de cause. 
 - Pour se faire son propre jugement sous la conduite d'un guide à la compétence incontestée.

Afin de consulter dans les meilleures conditions cet ouvrage, nous vous conseillons d'utiliser, parmi les polices de caractères que propose votre tablette ou votre liseuse, une fonte adaptée aux ouvrages de référence. À défaut, vous risquez de voir certains caractères spéciaux remplacés par des carrés vides (□).




Les Contes de la lune vague après la pluie (1953)



Les Contes de la lune vague après la pluie (Ugetsu monogatari) est « un des plus beaux films du monde », s’exclame Georges Sadoul dans les Lettres françaises en avril 1959, lors de sa tardive sortie parisienne. Le lion d’argent à Venise en 1953 (dans un festival sans lion d’or), confirmant le prix international obtenu en 1952 pour La Vie d’Oharu femme galante (Saikaku ichidai onna), et précédant un nouveau lion d’argent en 1954 pour L’Intendant Sansho (Sansho dayu), fait de Kenji Mizoguchi (1898-1956) la vedette incontestée d’un cinéma japonais que l’Europe découvre avec étonnement et beaucoup de retard. Il ne faudra pas longtemps pour que la critique apprenne à le distinguer de cinéastes tels Akira Kurosawa ou Teinosuke Kinugasa (palme d’or à Cannes en 1953 avec La Porte de l’enfer [Jigokumon]). Mizoguchi va devenir, pour la critique, un représentant de l’humanisme universel, apte à transcender les différences culturelles ; il revient à Jacques Rivette d’avoir discerné le premier sa singularité de réalisateur : « Ces films nous parlent un langage familier [...] le seul auquel doive prétendre un cinéaste : celui de la mise en scène » (Cahiers du cinéma, mars 1958) ; pour le comprendre, ajoute-t-il, inutile d’apprendre le japonais : il faut apprendre à « parler le Mizoguchi ».
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